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Résumé 

Cette étude a pour objectif d’évaluer la production de Panicum maximum C1 et son adaptabilité dans les
différentes zones phytogéographiques du Burkina Faso. Pour cela, une expérimentation a été conduite dans
Douze (12) sites dont 4 ont fait l’objet d’études plus approfondies : Tingréla dans la zone sud-soudanienne,
Dindéresso dans la zone sud-soudanienne, Gampéla dans la zone Nord soudanienne, Tongomayel dans la
zone sahélienne. Les plus faibles taux de reprise ont été observés dans la région du sahel surtout dans les
milieux constamment pâturés. Les meilleurs taux de survie allant jusqu’à 100 % ont été observés dans la
zone sud-soudanienne à Banfora et Bobo-Dioulasso. Dans les deux localités de la région du Sahel (Dori
et Tongomayel), le taux de survie est de 100 % lorsque la parcelle est clôturée contre les agressions des
animaux. La contribution spécifique des principales espèces a été significativement plus élevée (p < 0,05)
dans les parcelles à Panicum maximum C1 par rapport au pâturage naturel. La plantation de Panicum maxi-
mum C1 a amélioré la contribution spécifique des herbacées en moyenne de +25,8 % et de +9,8 % par rap-
port à la parcelle témoin respectivement en zones sahélienne et soudanienne. La plantation de Panicum
maximum C1 a amélioré le recouvrement du sol. La biomasse totale produite dans la zone sahélienne en
condition de protection a été de 6 700 kg/ha MS tandis qu’à Gampéla, en zone nord-soudanienne, elle était
de 8 826,67 kg/ha MS. A Dindéresso et à Tingréla dans la zone sud soudanienne les parcelles à Panicum
maximum C1 ont produit respectivement 16 860 kg/ha de MS et 17 736 kg/ha de MS.

Mots-clés : Panicum maximum cv C1 (herbe de Guinée), adaptabilité, pluviométrie, productivité, contri-
bution spécifique.

Abstract

This study aims to evaluate the production of Panicum maximum C1 and its adaptability in the different
phytogeographic areas  of Burkina Faso. For this, an experiment was conducted in twelve (12) sites of
which 4 have been the subject of further study: Tingrela in the South Sudan area, Dindéresso in the South
Sudan area, Gampela in the North Sudan area, Tongomayel in the Sahelian area. The lowest rates of reco-
very were observed in the Sahel region, especially in areas of constant grazing. The best survival rates of
up to 100% have been observed in the southern Sudan area in Banfora and Bobo Dioulasso. In both loca-
lities of the Sahel region (Dori and Tongomayel) the survival rate is 100% when the plot is fenced against
animal aggression. The specific contribution of the main species was significantly higher (p <0.05) in the
Panicum maximum C1 plots compared to natural pastures. The planting of Panicum maximum C1 impro-
ved the specific herbaceous contribution by an average of + 25.8% and + 9.8% compared to the control
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plot in the Sahelian and Sudanian areas, respectively. The planting of Panicum maximum C1 improved the
soil cover. The total biomass produced in the Sahelian area under protective conditions was 6 700 kg / ha
of DM while in Gampéla, in the northern Sudanian area, it was 8 826.67 kg / ha of DM. In Dindéresso and
Tingréla in the southern Sudanian area, Panicum maximum C1 plots produced 16 860 kg / ha of DM and
17 736 kg / ha of DM respectively.

Keywords: Panicum maximum cv C1 (Guinea grass), adaptability, pluviometry, productivity, specific
contribution, agro-ecological areas

Introduction
Dans le Sahel, l’alimentation du bétail reste un problème crucial qui entrave le développement
de l’élevage. La campagne 2009-2010 a été caractérisée par un déficit pluviométrique dans les
régions Nord, Sahel et Est. Il s’en est suivi un faible développement du couvert végétal entrai-
nant une faible disponibilité de pâturages en fin de campagne. En conséquence, les animaux par-
tent précocement en transhumance vers les zones écologiques favorables (SAWADOGO, 2011).
Pour ceux qui restent, les quantités de paille fauchée et conservée sont faibles, les résidus de
récolte sur pied sont peu disponibles en raison de leurs récoltes et stockages opérés par les pro-
priétaires des champs. Ainsi, les stocks de sécurité des éleveurs utilisés en période de soudure
(mars à juin) et qui intègrent le fourrage fauché et stocké sont précocement utilisés (en octobre).
Il en résulte des difficultés alimentaires se traduisant par un amaigrissement excessif des bovins,
ovins et caprins.

Face à ces faiblesses que présentent le fourrage naturel et pour résoudre les contraintes alimen-
taires des ruminants domestiques, les services de développement et les ONGs ont introduit la
culture fourragère. Une étude a montré que le bilan de ces introductions était mitigé car les
espèces proposées n’étaient pas adaptées (SAMANDOULGOU, 2010). Pour réussir une espèce
fourragère, elle ne devrait pas concurrencer chaque année la main d’œuvre des cultures vivrières.
C’est pour améliorer l’alimentation des animaux que l’espèce Panicum maximum a été installée
dans différentes zones agro-écologiques pour vérifier son adaptabilité et ses qualités de culture
fourragères. L’espèce pérenne a une très grande biomasse et est bien appétée par les animaux.
Elle pousse sur des sols tropicaux et subtropicaux variés, sous une pluviométrie de 1000 à 1800
mm (ROBERGE, 1976 ; SMITH, 1985). Elle est tolérante à l'ombrage et au feu (RAKOTOARI-
MANA, 2001)

I. Matériel et méthode

1.1. Sites de l’étude

- Installation du Panicum maximum C1 dans quatre zones agro-écologiques

L’étude a été conduite pendant quatre années sur quatre sites dans 4 zones agro-écologiques :
Sud-soudanien, Nord soudanien, Sub-sahérien, Sahelien.

- Dispositif expérimental

Le dispositif expérimental est constitué de blocs randomisés mis en place dans chaque site. La
superficie de chaque site est d’un hectare, reparti entre les deux traitements suivants :
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A : Parcelle témoin absolue 

B : Parcelle de Panicum maximum C1. La parcelle comporte deux sous-parcelles : B1, parcelle
protégée du pâturage mais fauchée au mois d’octobre et B2, parcelle non protégée.

Le début de la mise en place des essais était le 15 juin 2010. Cette opération a duré trois (3) jours
par site. La parcelle (B) a été labourée et  plantée en Panicum maximum C1 en éclats de souche
en raison de 2 pieds par poquet à un écartement de 1 m x 1 m. Les racines ont été trempées dans
une solution d’insecticide (décis) pour éviter les attaques des termites. Il a été effectué un désher-
bage manuels et un pare feu à la fin de la campagne.

1.2. Paramètres de production étudiés

Les paramètres mesurés sur chaque site étaient : les taux de reprise et de survie, la biomasse et la
richesse spécifique de la strate herbacée des parcelles à Panicum maximum C1 et de celles des témoins. 

- Détermination du taux de reprise et de survie

Dans chaque traitement, 10 carrés disposés de manière aléatoire comportant chacun 15 pieds de
Panicum maximum C1 ont été délimités. Les taux de reprise et de survie ont été obtenus à tra-
vers le suivi de ces pieds de Panicum maximum C1. Le taux de reprise (TR) est le nombre de
pieds de Panicum maximum C1 qui commence à émettre des feuilles sur le nombre total de pieds
plantés en une année.

Le taux de survie (TS) est le nombre de pieds vivants pendant deux campagnes successives sur
le nombre total de pieds plantés.

TR : taux de reprise
NPm : nombre de pieds de Panicum maximum C1 émettant des feuilles.
NTPm : nombre total de pieds de Panicum maximum C1 plantés.
TS=TR évalué en année n+2

- Mesure de la biomasse herbacée

La méthode de la récolte intégrale a été utilisée pour l’évaluation de la biomasse utilisée par de
nombreux auteurs au Burkina Faso (ZOUNGRANA, 1991 ; SAWADOGO, 1996 ; DAYAMBA,
2005 ; SAWADOGO, 2009). La fauche a été effectuée dans 5 placeaux de 100 m² (10 m x 10 m)
choisis et matérialisés de manière aléatoire sur les parcelles expérimentales. Dans cet espace,
20 touffes sont choisies chaque année de manière aléatoire pour évaluer la biomasse. Ces touffes
sont fauchées et .la matière fraîche est pesée sur le terrain à l’aide d’un peson à ressort. 

Sur les parcelles témoins la récolte intégrale a consisté à faucher intégralement la végétation her-
bacée dans des carrés de 1 m². Sur chaque placeau, cinq carrés sont fauchés le long de la ligne
de flore utilisée pour l’inventaire herbacée. Ces fauches sont effectuées à la période de biomasse
maximale début épiaison  des herbacées dans la région. La fauche de chaque carré subit un tri
manuel des principales espèces, qui sont par la suite pesées avec des pesons de 1 kg (± 10 g) ou
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de 2 kg (± 20 g). Un échantillon représentatif de chaque espèce principale est ensuite prélevé et
séché au soleil jusqu’à poids constant pour la détermination de la matière sèche. Le reste des
espèces est pesé ensemble et retenu comme étant « autres espèces ». Après détermination de la
matière sèche, la biomasse par carré est obtenue en faisant la somme des biomasses de toutes les
espèces fauchées dans le carré. La biomasse de chaque parcelle correspond à la moyenne des
biomasses des cinq carrés du placeau. Les suivis de la production ont été faits au début (juin) et
à la fin de la saison pluvieuse (fin septembre).

- Détermination de la composition floristique

L’inventaire de la végétation herbacée des parcelles plantées et celle des parcelles témoins a été
réalisé par la méthode des « points quadrats alignés » (DAGET et POISSONET 1971 et 1972).

La méthode consiste à tendre un ruban métrique ou une corde, graduée en cm, de 20 m au-dessus
ou au sein du tapis herbacée et à effectuer une lecture verticale à chaque 20 cm. La lecture se fait
le long d’une tige métallique légèrement plantée dans le sol avec un total de 100 points de lec-
ture. A chaque point de lecture, la présence d’une espèce est relevée lorsqu’un de ses organes
aérien (feuille, fleur, fruit, chaume…) est en contact avec la tige métallique. Par convention, une
espèce n’est relevée qu’une fois par point de lecture.

Le nombre de lignes de points quadrats est donné, pour une précision de 5 % par la formule suivante :

où IC est l’intervalle de confiance, N l’effectif cumulé des contacts de toutes les espèces et
n l’effectif cumulé des contacts de l’espèce dominante.

Une ligne de lecture a été installée sur chaque parcelle.

Les paramètres suivants définis par DAGET et POISSONET (1971) ont été calculés : 

- la fréquence spécifique de l’espèce i (FSi) correspond à l’ensemble des présences de l’espèce
i sur la ligne de flore ; 

- la fréquence centésimale de l’espèce i (FCi) est le rapport en pourcentage de la fréquence spé-
cifique de l’espèce i au nombre de points échantillonnés (N). Lorsque N augmente, FCi corres-
pond au recouvrement de l’espèce i qui est la proportion de la surface du sol recouverte par la
projection verticale des organes aériens de l’espèce.

la contribution spécifique de l’espèce i (CSi) : c’est une valeur traduisant la contribution de
l’espèce à l’encombrement végétal aérien. Elle correspond au rapport de la FSi à la somme des
FSi de toutes les espèces (n) recensées sur 100 points échantillonnés. 
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- Valeur pastorale et Fourrage qualifié 

Les observations ont permis d’estimer plusieurs paramètres comme la valeur pastorale et la capa-
cité de charge.

La valeur pastorale, paramètre synthétique, traduit la qualité des parcours. Elle tient compte de
l’abondance relative des espèces mesurée par leur contribution spécifique au tapis végétal (Csi)
et de leur qualité bromatologique mesurée par l’indice spécifique de qualité (Isi) affecté de façon
empirique à chaque espèce (DAGET et POISSONET, 1971 et 1972). Le concept de valeur bro-
matologique traduit un classement des espèces pastorales selon leurs qualités fourragères.

Pour la valeur pastorale (VP) de la végétation herbacée des parcelles, APKO et al., (2002) ont
établi une échelle de cotation de 0 à 3 :

• Isi = 0, Plantes sans valeur pastorale (sans VP),
• Isi = 1, Plantes de faible valeur pastorale (Faible VP).
• Isi = 2, Plantes de moyenne valeur pastorale (moyenne VP)
• Isi = 3, Plantes de bonne valeur pastorale (bonne VP)

L’indice spécifique (Is) repose sur l’appétibilité, la productivité (kg MS/ha/jour) et la valeur
nutritive des espèces obtenues à partir de la composition chimique. Il traduit l’intérêt zootech-
nique des espèces végétales.

Pour son calcul, la formule proposée par DAGET et POISSONET (1971) a été utilisée : 

Vpb = 1/3 ΣCsi x Isi

Vpb = valeur pastorale brute, Csi = contribution spécifique, Isi = Indice spécifique de qualité,
Fsi : fréquence spécifique

Coefficient 1/3 = la biomasse potentielle est consommable au 1/3 au cours de l’année.

La valeur pastorale brute est calculée en multipliant les contributions spécifiques (Csi) des
espèces par les indices de qualité correspondants (Isi). Les valeurs pastorales relatives obtenues
sont additionnées et exprimées en pourcentage (%). Elles se situent entre 0 et 100 % et est appli-
quée à la phytomasse herbacée produite pour qualifier le fourrage produit (BOUDET, 1983).

La valeur pastorale est pondérée par le recouvrement global de la végétation (AIDOUD, 1983 ;
AKPO et GROUZIS, 2000). Ainsi, la valeur pastorale nette ou Indice global de qualité est égale à :

Vpn = IGq = RGV x 1/3ΣCsi x Is

Vpn = valeur pastorale nette, RGV = recouvrement global de la végétation, IGq = Indice global
de qualité.

La connaissance de la production de fourrage « qualifié » permet de calculer la capacité de charge
(CC) d’un pâturage. Elle correspond au nombre d’Unités de Bétail Tropical (UBT) qui peut être
supporté de manière durable par le pâturage (BAUMER, 1997). L’indice global de qualité ren-
seigne sur l’importance du fourrage qualifié (AKPO et al., 2002) produit dans l’unité du milieu
considéré.

La quantité de fourrage qualifié est obtenue en pondérant la production récoltée par l’indice syn-
thétique de la qualité pastorale. Elle s’exprime de la façon suivante.
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Pfq = Ph x IGq

Pfq = Production de fourrage « qualifié », Ph = phytomasse herbacée, IGq = Indice Global de
qualité ou indice synthétique.

1.3. Analyses statistiques

Les données ont été saisies et traitées à l’aide du logiciel XL STAT 2007. Les données collectées
ont été saisies sur le tableur Excel version 2010. L’analyse de ces données a été effectuée à l’ai-
de du logiciel R (R-Development-core-team, 2013). L’analyse des variances (ANOVA) a été
appliquée  afin de tester l'effet des différents traitements sur la dynamique de la végétation et de
l’évolution de la  biomasse. Le test de Bartlett ou celui de Student Newman et  Keuls au seuil de
5 % ont été utilisés pour la séparation des variances lorsque l’analyse relevait une différence
entre les moyennes. Chaque site d’étude a été considéré comme une répétition pour l’analyse sta-
tistique des données collectées.

II. Résultats 

2.1. Taux de reprise et de survie de Panicum maximum C1 dans les différentes
zones phytogéographiques.

Les plus faibles taux de reprise ont été observés dans la région du Sahel surtout dans les parcelles
non protégées. Les taux de reprise ont varié de 20 à 85 % dans la zone sahélienne non protégée
et a été de 100 % dans les milieux protégés (Tongomayel). En zone Nord soudanienne (Gayéri),
ce taux a été de 5 % en milieu non protégé et 100 % en milieu protégé (Gampéla). Par contre,
les meilleurs taux de reprise ont été obtenus dans les sites protégés de la zone sud soudanienne
à forte pluviométrie, 100 % dans les sites de Tengrela et Dindéresso. 

Dans les sites protégés contre la pâture, des taux similaires ont été observés en zones nord-sou-
danienne et sahélienne respectivement à Gampéla et Tongomayel où la pluviosité est relative-
ment plus faible. 

En ce qui concerne la survie, des taux de 100 % ont été observés dans les parcelles protégées de
tous les sites. Par contre, des taux de survie nuls ont été enregistrés dans les parcelles ouvertes à
la pâture des zones nord soudanienne, sahélienne et sub sahélienne.

Ainsi, les plus faibles taux de reprise qui étaient compris entre 20 et 85 % en première année ont
davantage chuté en deuxième année (1 à 5 %) pour tendre vers des taux de survie nuls (0 %) en
troisième année. En zone Nord soudanienne (Gayéri), ce taux a été de 5 % en première année de
plantation et de 0 % dès la seconde année. Dans les sites protégés contre les agressions des ani-
maux des zones Sahélienne (Tongomayel) et Nord soudanienne (Gampéla), les taux de reprise
observés ont été de 100 % à l’instar des zones à bonne pluviométrie de Tengréla et Dindéresso
(tableau I). 

Les taux de reprise comme de survie semblent plus dépendre de la protection que du climat.
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Tableau I : Taux de reprise et de survie de Panicum maximum C1 dans les différents sites en fin
saison pluvieuse sur quatre ans.

Année 1 Année 2 Année 3
Zone Localité Taux de Taux de Taux de

reprise % reprise % reprise %

Sud-soudanienne Niangoloko** 100 100 100
Tengréla* 100 100 100
Léo** 100 100 100
Dindéresso* 100 100 100

Nord-soudanienne Gayéri** 5 0 0
Gampéla* 100 100 100

Sub-sahelienne Titao* 100 60 50
Bogandé** 70-75 0 0

Sahelienne Dori** 20-30 5 0
Gorom-Gorom** 25-50 5 0
Sebba** 70-85 1 0
Tongomayel* 100 100 100

* : Parcelle protégée ; ** : Parcelle non protégée

2.2. Effets de Panicum maximum C1 sur la Contribution spécifique des principales
herbacées 

- Zone sud-soudanienne

Sur le site de Tengréla, la culture de Panicum maximum C1 a eu un effet sur la composition flo-
ristique des autres herbacées. Le nombre moyen d’espèces était de 45 dans la parcelle témoin
contre 31 dans celle à Panicum maximum C1 ; Cette espèce plantée a pris le dessus sur les autres
espèces avec une contribution de 95,2 %. Par contre, Andropogon gayanus et Andropogon pseu-
dapricus sont les espèces dominantes dans la parcelle témoin avec des contributions spécifiques
de 31,5 % et de 24,3 % respectivement..

Sur le site de Dindéresso, le Panicum maximum C1 a contribué à faire régresser significativement
(P < 0,05) la contribution spécifique et la densité de la plupart des principales espèces sur les par-
celles plantées (tableau VII). La richesse spécifique a connu une forte régression, passant de 43
espèces sur la parcelle témoin à 20 espèces sur celle à Panicum maximum C1. La contribution
spécifique des autres graminées a été inférieure à 3 % dans les deux traitements. 
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- Zone nord soudanienne et sahélienne

Pendant les quatre années d’installation, toutes les parcelles ont été dominées par les graminées
(tableau III). Les contributions spécifiques moyennes des graminées dans la zone nord souda-
nienne et sahélienne ont été respectivement 48,9 % et 51,2 % 

Du point de vue composition spécifique, les parcelles témoins du Sahel ont été dominées par
Schoenefeldia gracilis dont la contribution moyenne est de 25 %. Les espèces dominantes dans
la région du Centre sont respectivement Andropogon pseudapricus Stapf, (26,8 %), Pennisetum
pedicellatum (26,5 %) et Eragrostis spp (16,7 %). La plantation du Panicum maximum C1 a
amélioré le recouvrement végétal, très remarquable à Tongomayel où il est passé de 70 % chez
le témoin à 95,7 % sous Panicum maximum C1.

2.3. Evaluation de la biomasse dans les différentes zones phytogéographiques

La production de Panicum maximum est croissante du nord au sud en fonction du gradient plu-
viométrique (figure 1). Deux tendances se dégagent ; la première où la biomasse de la 1re récolte
est supérieure à celle de la 2e récolte c’est le cas de (Tongomayel et Gampéla) et la seconde où
la 2e récolte est supérieure à la 1ere récolte (Dindéresso et Tengréla). L’espèce Panicum maxi-
mum C1 est une plante adaptée aux zones humides d’où cette forte productivité sur les sites de
Tengréla et Dindéresso à travers une croissance rapide, une bonne couverture du sol, une excel-
lente efficience de l’utilisation de l’eau. 
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Figure 1 : Biomasse de Panicum maximum récoltée (kg/ha) par coupe et par site.
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2.4. Biomasses par localité pendant les 2 ans de suivi

Le tableau V résume les quantités de biomasse fauchée par localité. Les plus faibles biomasses
ont été relevées dans les sites non protégés en zone sahélienne (Dori, Sebba, Bogandé, Gorom-
Gorom) et nord soudanienne (Gayéri) tandis que les plus élevées sont observées dans zones sud
soudaniennes plus arrosées (Bobo-Dioulasso, Banfora, Leo et Tengréla). Par ailleurs, les résul-
tats indiquent d’une année à l’autre une production aussi bien régressive (au Sahel, Gampéla et
Titao) que progressive pa Léo, Bobo-Dioulasso,Banfora. Bien que les meilleures quantités de
biomasse proviennent des zones à bonne pluviosité (Léo, Bobo-Dioulasso et Banfora), les
meilleurs taux d’accroissement de la biomasse ont été obtenus dans les zones à faible pluviosité
comme Dori (65,24 %) et Djibo (39,27 %). Les biomasses moyennes des zones arrosées varient
entre 15 000 kg MS/ha et 18 591 kg MS/ha avec des amplitudes de variations plus importantes
à Leo (35,98 %) qu’à Niangoloko (6,57 %). Des tests anova de la biomasse nous montrent une
différence significative (P < 0,05) entre le milieu ouvert à la pâture et le milieu fermé à la pâture.
On observe une différence significative de la biomasse au niveau des semaines (p < 0,001). 

Tableau V : Biomasses récoltées en kg de MS par localité pendant les 2 ans de suivi.

Localité Année 1 Année 2
Niangoloko* 18 000 19 182
Tengréla* 17 736 19 300
Léo* 12 980 17 650
Dindéresso* 16 860 17 500
Gampéla* 8 826 8 617
Titao** 6 250 3 720
Tongomayel* 6 700 7 800
Dori** 725 1 198
Gorom-Gorom** 875 110
Sebba** 150 25
Bogandé** 630 0
Gayéri** 100 0

* : milieu protégé, ** : milieu non protégé

2.5. Effet de la plantation de Panicum maximum C1 sur la valeur pastorale 

Panicum maximum C1 a contribué à augmenter la valeur pastorale dans les différents sites
(tableau VI). En effet, la valeur pastorale de 54,86 % enregistrée est meilleure dans la parcelle à
Panicum maximum C1 comparée à celle de 17,5 % obtenue sur la parcelle témoin dans la zone
sahélienne (Tongomayel). Dans la zone nord soudanienne (Gampéla), les valeurs ont été de
56,52 % et de 29,04 % respectivement dans la parcelle à P. maximum et dans le témoin. Dans la
zone sud soudanienne (Dindéresso et Tengréla), les valeurs pastorales sont assez bonnes respec-
tivement 58,8 % et 58,64 % sur les parcelles à Panicum maximum C1 comparées à celles 21,06
% et 8,13 % obtenues dans les parcelles témoins.
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Tableau VI : Estimation de la valeur pastorale des sites d’expérimentation.

Tongomayel Gampéla Dindéresso Tengréla
Catégorie T(a)% P(b)% T(a)% P(b)% T(a)% P(b)% T(a)% P(b)% 

VP médiocre 7,55 0,63 6,41 0,45 6,382 0,09 6,892 0,212

VP Moyenne 1,22 0,46 0,384 0 8,76 0 13,46 0,28

VP Bonne 17,512 54,86 29,04 56,62 21,06 58,8 8,13 58,64

VP nulle 0 0 0 0 0 0 0 0

Total 26,28 55,96 35,84 57,08 36,2 58,9 28,48 59,14

T(a) % : témoin ; P(b) % : parcelle à P. maximum

2.6. Fourrage qualifié et capacité de charge

L’expression de la biomasse produite en fourrage qualifié permet de mieux évaluer l’effet de la
culture de Panicum maximum C1 sur la qualité du pâturage et la capacité de charge. En effet, la
culture de Panicum maximum C1 en inhibant le développement de la plupart des autres herba-
cées peu appétées améliore la qualité du pâturage. 

Le fourrage qualifié est obtenu en appliquant la production de biomasse totale à la valeur pasto-
rale nette. Dans la région du Sahel (Site de Tongomayel) la valeur brute pastorale est de 26,3 %
pour le témoin contre 56 % pour la partie cultivée, soit une augmentation de la valeur de 29,7 %
par rapport au témoin. La valeur de la parcelle à Panicum maximum C1 était de 1,6 fois supé-
rieure à celle du témoin à Dindéresso dans la région de l’Ouest.

Les valeurs pastorales nettes respectives déduites de la valeur pastorale brute et du recouvrement
de la végétation sont plus importants sur les parcelles à Panicum maximum C1 que sur les
témoins. Les moyennes des parcelles à Panicum maximum C1 sont respectivement de 53,6% ;
55,9 % ; 58,4 % et 58,8 % pour les sites de Tongomayel, Gampéla, Dindéresso et Tengréla. Ces
valeurs sont nettement plus importantes que celles des témoins respectifs des quatre sites qui ont
été de 18,4 % ; 31,6 % ; 34,8 % ; 28,3 %.

Le fourrage qualifié dans la région du Sahel s’élève à 1435,7kg/ha de MS pour la parcelle plan-
tée contre 117,7 kg/ha de MS pour le témoin. Sur le site de Dindéresso dans la région de l’Ouest,
la quantité de fourrage qualifié sur la parcelle à Panicum maximum C1 a été de 21 fois supérieu-
re à celle du témoin. Les mêmes ordres de grandeur sont enregistrés également sur les sites de
Gampéla en zone nord-soudanienne et Tengréla en zone sud-soudanienne.

III. Discussion
La quantité de biomasse du Panicum maximum C1 augmente du Sahel où la pluviométrie est
faible vers les zones à pluviométrie élevée. Nos résultats corroborent ceux de TALINEAU
(1970) qui note une corrélation assez étroite entre la production de Panicum maximum C1 et
l’ETP (r = 0,60 significative pour P = 0,001). 

Les résultats de l’expérimentation montrent que l’espèce est très sensible au pâturage. Ainsi, pour
KAGONE (2002) une forte exploitation des pâturages influe négativement sur leur productivité.
En effet, les parcelles implantées sur les parcours ont un taux de survie inférieur à 6 %.
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Selon CESAR (1992), Panicum maximum C1 est une espèce améliorée qui est exigeante. Il peut
difficilement être implanté par semis dans une jachère sans protection. Cependant, en milieu
contrôlé et semi-contrôlé Panicum maximum C1 se comporte bien comparativement aux espèces
herbacées annuelles ou vivaces dans toutes les régions. Dans la région du Sahel (localité de
Tongomayel), la biomasse de la plante double celle des autres herbacées de la parcelle témoin.
Ainsi, la culture de Panicum maximum C1 améliore la production fourragère de 1 047 % par rap-
port au témoin. Dans la région du Centre (localité de Gampéla), cette amélioration de la pro-
duction  sur les parcelles à Panicum maximum C1 a été de 6,6 fois supérieure au témoin. Dans la
région des Cascades (Tengréla), le rapport de la biomasse obtenue de la parcelle à Panicum maxi-
mum C1 par rapport au témoin est de 12,9. Ce rapport est de 12,49 à Dindéresso. La biomasse
du Panicum maximum C1 varie entre 6,7 tonnes à 17,736 tonnes à l’hectare en fonction des sites
d’étude. Ces productions sont supérieures à celle enregistrées par DULIEU (1987) qui a trouvé
une biomasse comprise entre 5,4 t/ha de MS et 9,1 t/ha de MS en Côte-D’Ivoire. Du point de vue
de la diversité biologique, la culture de Panicum maximum C1 a eu pour effet la réduction de la
richesse spécifique des herbacées. Les études faites par SAMANDOULGOU (2010) et KIEMA
(2008) dans la même région du Sahel ont montré que les aménagements se sont traduits par une
régression de certaines espèces et une progression d’autres. Ainsi, dans la région du Sahel (loca-
lité de Tongomayel), la réduction du nombre d’espèces a été de 40 % sur la parcelle à Panicum
maximum C1 par rapport au témoin. Cette réduction était respectivement de 50 %, 46 % et 33 %
dans les localités de Gampéla (région du Centre), de Dindéresso (région de l’Ouest) et Tengréla
(région des Cascades).

Conclusion
L’introduction de Panicum maximum C1 a entrainé un accroissement de la valeur du pâturage
surtout par l’augmentation de la biomasse de fourrage de bonne qualité. En effet, pendant les
quatre années d’expérimentation, elle a contribué à diminuer le taux de sols nus et à augmenter
la production fourragère et la valeur pastorale du pâturage. La production élevée de biomasse
même dans les conditions de faible pluviométrie comme au Sahel montre que Panicum maxi-
mum C1 est une plante fourragère qui peut s’adapter même dans les zones arides du Burkina Faso. 

Les résultats de l’expérimentation montrent qu’il est possible de cultiver Panicum maximum C1
dans toutes les régions phytogéographiques du Burkina Faso. Néanmoins, les meilleures pro-
ductions de Panicum maximum C1 ont été obtenues dans les zones agro-écologiques à bonne plu-
viométrie. Cependant, dans les régions du Sahel et du Centre où la saison sèche atteint 8 à
9 mois, il est nécessaire de prendre des précautions de protection du site pendant cette période.
Cela impose un meilleur suivi et une exploitation plus rationnelle de ces pâturages à travers la
combinaison de plusieurs actions telles que l’adaptation des charges animales à la production de
biomasse, la mise au repos périodique des pâturages, l’apport périodique de fertilisant et le
renouvellement des pâturages âgés de plus de 5 ans.
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